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Introduction. 

«Au nom de Jésus Christ, le Nazaréen, marche » dit Pierre à un 

homme paralysé dès sa naissance, et,  «  le saisissant par la 

main droite, il le releva » Ac 3 vs 6-7. Cet Évangile, Jésus 

Ressuscité remettant la personne debout, nous sommes 

appelés, en tant que baptisés, par nos actions et nos paroles, à 

l’actualiser en 2019 pour nos frères et sœurs en humanité. 

  
En nous inspirant de la manière de faire des premières 
communautés chrétiennes dans les Actes des Apôtres, en étant 
attentifs, grâce à L’Esprit Saint, à nos réalités de vie, nous 

allons nous demander tout au long de cette année comment 
l’Église qui se trouve à Rodrigues peut davantage vivre, avec 
joie et courage, la mission que Jésus nous confie: être sel et 
lumière. 

  
Comme les premières communautés chrétiennes, je vous invite 
à vous réunir dans les familles d’accueil des différents villages 
de l’Île mais aussi au sein des mouvements et différents 
groupes pour mieux être à l’écoute de la Parole de Dieu et ceci 
en faisant une lecture continue des Actes des Apôtres. Ce livre 
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de la Bible écrit par Luc est un témoignage irremplaçable de ces 
hommes et femmes qui, par leur style de vie à la suite de Jésus, 
reçurent le nom de CHRÉTIENS. Ac 11 vs 26 
  
Nous allons ainsi mieux découvrir, avec je l’espère aussi, l’aide 
de cette Lettre Pastorale, que la mission est la raison d’être 
même de l’Église, donc notre vocation à tous. Nous sommes 
invités à prendre un chemin de conversion pour nous laisser 
conduire davantage par l’Esprit Saint à la suite de Jésus, le 
premier missionnaire, Celui qui annonce et réalise le projet de 
Dieu pour le  bonheur de l’humanité. 

 
 
 
 
 

  

 

1. Tout commence et recommence  

à la Pentecôte : 

  

  

  

  

  

  

 

 
1. a. Tout commence et recommence à la Pentecôte car c’est le 
point de départ et la source permanente de la mission que 
Jésus confie à son Église: « vous allez recevoir une force, celle 
de l’Esprit Saint qui descendra sur vous. Vous serez alors mes 
témoins, Ac. 1 vs 8.  
 
En effet, à la Pentecôte, jour de la fête de l’Alliance entre Dieu 
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et son peuple, conclu dans le désert du Sinaï, les apôtres vivent 
une expérience qui va bouleverser toute leur vie et la vie du 
monde. Dieu le Père réalise une fois de plus ce qu’il avait 
promis: le don de l’Esprit Saint. Sur la montagne de l’Horeb au 
Sinaï, Dieu s’est fait connaître à Moise dans le buisson-ardent 
comme « Je suis Celui qui suis » avec vous pour toujours et lui 
donne les 10 commandements. À Jérusalem, par le don de 
l’Esprit Saint, Dieu se révèle à toutes les nations et cultures à 
travers des signes, un violent coup de vent et des langues de 
feu mais aussi le témoignage des apôtres, comme Celui qui est 
notre libérateur et notre lumière: Jésus-Emmanuel, Dieu nous 
sauve, Dieu avec nous. 
 
 
 
 
 
 
1.a.1 Actes des apôtres. 2 vs 2-36 
 Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des cinquante jours, ils se 
trouvaient réunis tous ensemble. 02 Soudain un bruit survint du ciel comme 
un violent coup de vent : la maison où ils étaient assis en fut remplie tout 
entière. 03 Alors leur apparurent des langues qu’on aurait dites de feu, qui 
se partageaient, et il s’en posa une sur chacun d’eux. 04 Tous furent remplis 
d’Esprit Saint : ils se mirent à parler en d’autres langues, et chacun 
s’exprimait selon le don de l’Esprit. 05 Or, il y avait, résidant à Jérusalem, 
des Juifs religieux, venant de toutes les nations sous le ciel. 06 Lorsque 
ceux-ci entendirent la voix qui retentissait, ils se rassemblèrent en foule. Ils 
étaient en pleine confusion parce que chacun d’eux entendait dans son 
propre dialecte ceux qui parlaient. 07 Dans la stupéfaction et 
l’émerveillement, ils disaient : « Ces gens qui parlent ne sont-ils pas tous 
Galiléens ? 08 Comment se fait-il que chacun de nous les entende dans son 
propre dialecte, sa langue maternelle ? 09 Parthes, Mèdes et Élamites, 
habitants de la Mésopotamie, de la Judée et de la Cappadoce, de la 
province du Pont et de celle d’Asie, 10 de la Phrygie et de la Pamphylie, de 
l’Égypte et des contrées de Libye proches de Cyrène, Romains de passage, 
11 Juifs de naissance et convertis, Crétois et Arabes, tous nous les 
entendons parler dans nos langues des merveilles de Dieu. » 12 Ils étaient 
tous dans la stupéfaction et la perplexité, se disant l’un à l’autre : « Qu’est-
ce que cela signifie ? »13 D’autres se moquaient et disaient : « Ils sont 
pleins de vin doux ! »14 Alors Pierre, debout avec les onze autres Apôtres, 
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éleva la voix et leur fit cette déclaration : « Vous, Juifs, et vous tous qui 
résidez à Jérusalem, sachez bien ceci, prêtez l’oreille à mes paroles. 22 Il 
s’agit de Jésus le Nazaréen, homme que Dieu a accrédité auprès de vous en 
accomplissant par lui des miracles, des prodiges et des signes au milieu de 
vous, comme vous le savez vous-mêmes. 23 Cet homme, livré selon le 
dessein bien arrêté et la prescience de Dieu, vous l’avez supprimé en le 
clouant sur le bois par la main des impies. 24 Mais Dieu l’a ressuscité en le 
délivrant des douleurs de la mort, car il n’était pas possible qu’elle le 
retienne en son pouvoir. 32 Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité ; nous tous, nous 
en sommes témoins. 33 Élevé par la droite de Dieu, il a reçu du Père l’Esprit 
Saint qui était promis, et il l’a répandu sur nous, ainsi que vous le voyez et 
l’entendez. 34 David, en effet, n’est pas monté au ciel, bien qu’il dise lui-
même : Le Seigneur a dit à mon Seigneur : “Siège à ma droite, 35 jusqu’à 
ce que j’aie placé tes ennemis comme un escabeau sous tes pieds.”  36 Que 
toute la maison d’Israël le sache donc avec certitude : Dieu l’a fait Seigneur 
et Christ, ce Jésus que vous aviez crucifié. »       
 1.a.2. Que constatons-nous ? Des apôtres qui s’étaient 

enfermés dans la peur se mettent maintenant à parler. Pierre, 

le premier d’entre eux, celui qui avait trahi Jésus, debout, se 

met à proclamer sa foi. Ces mêmes personnes qui avaient 

lâchement abandonné Jésus proclament ouvertement, avec 

courage, détermination et joie, la Bonne Nouvelle. Quel 

retournement! Une transformation rendue possible grâce à 

cette initiative de Dieu, le don de l’Esprit Saint. Par la bouche 

même de Pierre, nous découvrons, comme nous le découvrirons 

à travers tout le texte des Actes des Apôtres, mais aussi à 

travers toute l’histoire de l’église vieille de 2000 ans, comment 

l’Esprit Saint est bien l’acteur principal de cette nouvelle étape 

de l’histoire du Salut, c’est-à-dire cette annonce, par des 

témoins, de la libération intégrale de l’humanité offerte par 

Jésus mort et ressuscité. Ce Jésus est Seigneur et Christ, nous 

dit Pierre, car Il met tous les ennemis de l’humanité sous ses 

pieds. « Il n’y a sous le ciel aucun autre nom offert aux hommes 

qui soit nécessaire pour notre salut. » (Acte 4 vs 12.) 

1. a.3 Par ailleurs, en méditant ce premier passage des Actes 

des Apôtres, nous découvrons que l’Esprit Saint, tel un aimant, 

attire les personnes de différentes langues, nations et cultures 
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vers Jésus à travers la prédication de Pierre lui , qui parle au 

nom de l’Église dans son ensemble. 

1. a.4 L’apôtre Paul, dont nous découvrons aussi la conversion 

et le dynamisme missionnaire dans le livre des Actes des 

Apôtres, nous dit que ‘personne ne peut dire que Jésus est 

Seigneur, s’il n’est pas habité par l’Esprit Saint. En effet, ce n’est 

que Dieu qui peut se faire connaître comme Dieu. Pour cela, 

Dieu passe par des médiations, c’est à dire des témoins. 

L’Esprit Saint fait des 12 apôtres, les colonnes de l’Église, des 

missionnaires de cet Évangile auprès de toutes les cultures. Les 

apôtres - des envoyés - représentent l’Église dans son 

ensemble, c’est-à-dire la communauté des baptisés, la 

communauté des disciples. 

 1. a.5 Questions : 

Croyons-nous en l’Esprit Saint ? Est-ce que nous le prions 

avec confiance comme le don de Dieu par excellence ? 

Croyons-nous que l’Esprit Saint, hier comme aujourd’hui, 

attire des personnes de notre temps et de notre culture 

rodriguaise vers Jésus ? Est-ce que nous faisons appel à 

l’Esprit Saint pour vivre avec audace et créativité la 

mission que Jésus nous confie ou alors comptons-nous sur 

nos propres moyens et capacités ? 

………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………. 
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1. b. Le premier fruit de l’Esprit Saint est l’Église. 

La naissance et l’existence de 

l’Église à travers les siècles sont le 

fruit de l’Esprit Saint. l’Église n’est 

pas une invention humaine ou un 

club des anciens amis de Jésus. 

L’Église est le fruit d’une initiative 

de Dieu à travers le témoignage 

apostolique.  

L’Église, un don de Dieu à l’humanité, a pour vocation de 

‘visibiliser' la présence de Jésus au cœur de l’histoire des 

hommes. Elle le fait tout d’abord par la qualité de sa vie 

communautaire. 

1. b.1 Actes des Apôtres 2 vs 37-47 

37 Les auditeurs furent touchés au cœur ; ils dirent à Pierre et aux autres 
Apôtres : « Frères, que devons-nous faire ? » 38 Pierre leur répondit : « 
Convertissez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ 
pour le pardon de ses péchés ; vous recevrez alors le don du Saint-Esprit.39 
Car la promesse est pour vous, pour vos enfants et pour tous ceux qui sont 
loin, aussi nombreux que le Seigneur notre Dieu les appellera. »40 Par bien 
d’autres paroles encore, Pierre les adjurait et les exhortait en disant : « 
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Détournez-vous de cette génération tortueuse, et vous serez sauvés. »41 
Alors, ceux qui avaient accueilli la parole de Pierre furent baptisés. Ce jour-
là, environ trois mille personnes se joignirent à eux.42 Ils étaient assidus à 
l’enseignement des Apôtres et à la communion fraternelle, à la fraction du 
pain et aux prières.43 La crainte de Dieu était dans tous les cœurs à la vue 
des nombreux prodiges et signes accomplis par les Apôtres.44 Tous les 
croyants vivaient ensemble, et ils avaient tout en commun;45 ils vendaient 
leurs biens et leurs possessions, et ils en partageaient le produit entre tous 
en fonction des besoins de chacun.46 Chaque jour, d’un même cœur, ils 
fréquentaient assidûment le Temple, ils rompaient le pain dans les maisons, 
ils prenaient leurs repas avec allégresse et simplicité de cœur ;47 ils louaient 
Dieu et avaient la faveur du peuple tout entier. Chaque jour, le Seigneur leur 
adjoignait ceux qui allaient être sauvés. 
 1. b.2 l’Esprit Saint, telle une respiration, inspire et expire, 
rassemble et envoie sans cesse l’Eglise, c’est à dire les 
chrétiens, en mission pour être porteurs de l’Evangile. Il ne 
s’agit pas d’une option  pour l’Eglise mais bien de   sa raison 
d’être, ce pour quoi Dieu l’a fait exister à travers les siècles. Les 
Actes des Apôtres nous montrent comment les chrétiens par 
leur style de vie attirent d’autres personnes à se joindre à la 
communauté et sont ainsi missionnaires. 
 
1. b.3 En cette année missionnaire, il est important 
de  redynamiser nos paroisses, l’Eglise sur un territoire, afin 
que nous soyons vraiment une Église qui reflète la lumière de 
Jésus, tout comme la lune reflète la lumière du soleil. Pour 
cela, en m’inspirant de ce passage des Actes des Apôtres que 
nous venons de lire, mais aussi d’un théologien canadien le 
Père James Mallon, tout comme des expériences  pastorales 
rodriguaises qui ont fait leurs preuves, je vous propose 10 
points d’attention  pour  renouveler nos paroisses,  pour nous 

donner ‘la joie de l’Évangile,’ et faire ainsi  découvrir la 
présence  agissante de Jésus. 
  
1. Développer un vrai sens de l’hospitalité dans toutes nos 

structures paroissiales. Toute personne doit être considérée 
et accueillie  comme un VIP:  les  personnes qui 
viennent  pour l’inscription d’un baptême ou pour la 
première communion de leur enfant, pour  les funérailles 
d’un proche ou une demande de  bénédiction;  pour partager 
une difficulté ou demander une aide alimentaire  etc . 
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Accueillir et écouter avec empathie et les mettre en lien avec 
d’autres paroissiens, des services ou des mouvements qui 
pourront les accompagner. Promouvoir ainsi par l’accueil 
une Eglise de communion.( les premiers chrétiens mettaient 
tout en commun.) Favoriser cette hospitalité 
entre  paroissiens. En tenant compte des talents et des 
disponibilités, appeler chaque paroissien, même à travers un 
service simple, à être partie prenante de la vie paroissiale. 
Promouvoir ainsi  une vraie culture de l’appel.   

  

2. Veiller à ce que dans chaque paroisse, il y ait une  cellule 
‘Caritas’ pour écouter et accompagner les personnes 

vivant  dans des situations de précarité.  
  
 

   Développer ainsi un esprit de solidarité et de partage sur le 
territoire paroissial. Encourager les petits projets de 
développement,   l’aide concernant l’habitat pour que les 
personnes puissent se prendre en main.  Privilégier 
l’accompagnement  des étudiants pauvres dans leurs études 
car l’instruction est un moyen privilégié pour sortir de la 
spirale de la misère.   

   

3. Promouvoir l’écoute et la méditation de la Parole de Dieu en 
lien avec nos vies. (les premiers chrétiens étaient assidus à 
l’enseignement des Apôtres) Développer une culture de la 
‘lectio divina'. Favoriser ainsi des partages d’Évangile dans 
chaque famille, au sein des familles d’accueil dans les 
différents villages ainsi que dans les mouvements et 
services.  S’assurer qu’il y ait régulièrement des célébrations 
de la Parole dans chaque village. 

  

4. Veiller à ce que chaque chrétien ait la possibilité de vivre une 
expérience communautaire au sein d’un mouvement tel les 
mouvements d’Action Catholique, les mouvements Mariaux, 
le ‘marriage encounter’, le scoutisme, le mouvement Fiat, des 
groupes de prières, des regroupements de jeunes et des 
hommes  ou encore des services comme la catéchèse,  la 
chorale, Caritas  etc… N’hésitons pas à les inviter à  se 
joindre à un groupe , à un service paroissial ou à un 
mouvement. Que les mouvements s’intéressent à la vie 
paroissiale et que les responsables des paroisses 
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encouragent les mouvements.   
  

5. Veiller à ce que tout chrétien adulte ait chaque année la 
possibilité d’approfondir sa foi : formation à l’occasion de la 
préparation au baptême ou de la première communion des 
enfants, cours de  préparation au mariage (CPM), une 
formation biblique ou encore une catéchèse d’adulte  style 
‘groupe 40’,  des sessions comme ‘rencontrer Jésus 
Christ’,  des  retraites, des formations dans les villages etc. 
Chaque chrétien doit être capable de rendre compte de 
l’Espérance qui l’habite en approfondissant sa foi.  

  

6. L’eucharistie (la fraction du pain)  étant  la source et le 
sommet de la vie chrétienne, nous devons veiller qu’il y ait 

  
   des messes vivantes et profondes, joyeuses et priantes, 

inculturées c.a.d reliées aux réalités de notre vie. Nos messes 
doivent être accueillantes aux recommençants et aux 
nouveaux venus. Veiller à ce que les responsabilités soient 
partagées au sein de la célébration avec  une attention 
particulière pour les enfants et les jeunes.   La messe est le 
sacrement par excellence - signe et moyen - par lequel Jésus 
vient à notre rencontre. Par ailleurs, nous ne venons pas à la 
messe uniquement pour une dévotion personnelle mais pour 
témoigner, en tant que Communauté, de notre foi en Jésus 
Vivant. Il s’agit d’une action missionnaire, d’où l’importance 
de soigner particulièrement les messes du Week-End.  

  
7. Le dernier synode des évêques nous invite à promouvoir une 

Eglise synodale c’est à dire à faire route ensemble. Pour cela, 
il faut promouvoir dans chaque paroisse les structures 
suivantes de participation: une EAP (équipe d’animation 

pastorale) se réunissant au moins 6 fois au cours de  l’année 
et un bureau exécutif de  l’EAP qui, sous la présidence du 
curé, se réunit chaque semaine (une heure) pour un follow 
up des décisions prises en EAP. Il est important que sur 
proposition des noms à l’évêque, l’EAP soit renouvelée pour 
moitié chaque 3 ans. Une ou deux fois l’an  l’EAP doit 
convoquer  un conseil paroissial pour permettre à toutes les 
forces vives de la paroisse d’être dans le processus de 
discernement et de décisions.  
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8. L’EAP, après une lecture des signes des temps sous la 
mouvance de l’Esprit Saint, est invité à se fixer chaque 
année des objectifs, des priorités et les moyens de les 
atteindre, ainsi qu’un calendrier, afin  que la paroisse soit 
‘la fontaine du village’ et en même temps ‘une église en 
sortie’. La mission de toute paroisse  étant  de vivre et de 
faire vivre l’Evangile sur un territoire paroissial. 

  
9. Promouvoir un CPV (Conseil Pastoral de village)  au sein de 

chaque village. Le CPV  regroupe les représentants des 
mouvements et services du village pour des temps de partage 
et  de soutien mutuel.  

     Le CPV  regroupe les villageois de temps en temps pour des 

célébrations, des formations comme les sessions de carême 
ou autres initiatives pour consolider la foi et le dynamisme 
apostolique des villageois. Il serait également très bénéfique 
que la paroisse s’organise par secteurs, chacun regroupant 
4 ou 5 villages. Tout cela, pour promouvoir une Eglise de 
proximité. 

  
10. La fabrique est responsable de la gestion  des biens et des 

finances de la paroisse. Elle doit veiller au bien être des 
employés, du clergé et de l’entretien des bâtiments. La 
fabrique doit veiller également au financement de la 
solidarité envers les plus pauvres et des projets de formation. 
La fabrique doit prévoir une campagne financière chaque 
année afin que chaque paroissien puisse apporter sa 
contribution financière, se sentir responsable de la famille 
paroissiale et  ainsi  permettre à la paroisse de vivre sa 
vocation missionnaire.  

  

1. b.4 Questions:  
  
En méditant ce texte des  Actes des Apôtres 
concernant  cet idéal de la vie chrétienne en communauté, 
mais aussi en prenant connaissance des 10 points 
d’attention que je vous propose, quelles conversions suis-
je appelé à vivre pour mieux participer à la vie de ma 
paroisse et qu’ainsi elle puisse mieux témoigner de Jésus ? 
Quelle pourrait être ma contribution?  
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En tant que responsables de la paroisse (Fabrique, EAP, 
mouvement, service comme la liturgie etc …) quelles 
conversions sommes-nous invités  à vivre pour mieux 
structurer la paroisse et la rendre plus attirante  afin de 
redynamiser notre élan missionnaire?  
  
………………………………………………………………………………
….……………………………………………………………………………
…….………………………………………………………………………… 
  
  
  

2. Habité par l’Esprit Saint, Pierre est témoin de Jésus. 

  

  

  2. a. Témoin par des actes. 

 2. a.1 Actes des Apôtres.  
      3 vs 1-10. 

 
 

 

Pierre et Jean montaient au Temple pour la prière de l’après-midi, à la 
neuvième heure. 02 On y amenait alors un homme, infirme de 
naissance, que l’on installait chaque jour à la porte du Temple, appelée 
la « Belle-Porte », pour qu’il demande l’aumône à ceux qui entraient. 
03 Voyant Pierre et Jean qui allaient entrer dans le Temple, il leur 
demanda l’aumône. 04 Alors Pierre, ainsi que Jean, fixa les yeux sur 
lui, et il dit : « Regarde-nous ! » 05 L’homme les observait, s’attendant 
à recevoir quelque chose de leur part. 06 Pierre déclara : « De l’argent 
et de l’or, je n’en ai pas ; mais ce que j’ai, je te le donne : au nom de 
Jésus Christ le Nazaréen, lève-toi et marche. » 07 Alors, le prenant par 
la main droite, il le releva et, à l’instant même, ses pieds et ses chevilles 
s’affermirent. 08 D’un bond, il fut debout et il marchait. Entrant avec 
eux dans le Temple, il marchait, bondissait, et louait Dieu. 09 Et tout 
le peuple le vit marcher et louer Dieu. 10 On le reconnaissait : c’est 
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bien lui qui était assis à la « Belle-Porte » du Temple pour demander 
l’aumône. Et les gens étaient frappés de stupeur et désorientés devant 
ce qui lui était arrivé. 
  
2. a.2 Pierre, habité par la force de l’Esprit-Saint, est 
missionnaire-témoin de Jésus sauveur par des actes en 
s’engageant au service de son prochain. En effet, en méditant 
ce passage des Actes des Apôtres que constatons-nous? Pierre 
est attentif à ce qui se passe autour de lui, aux réalités de vie, 
à ce mendiant.  
  

Regardant en face la réalité, il voit cet homme impotent car 
paralysé. Il s’arrête, il le regarde dans les yeux, il entre en 
dialogue avec lui. Il le prend par la main. Il lui parle et l’aide à 
se mettre debout pour qu’il puisse marcher. Il lui dit : ‘au nom 
de Jésus lève toi et marche’. La Parole de Dieu nous fait ainsi 
comprendre que porter la Bonne Nouvelle passe d’abord par des 
actes, par un agir. L’Evangile n’est pas un livre de doctrine ou 
de morale mais le témoignage concernant Jésus qui, 
aujourd’hui comme hier, vient guérir l’humanité blessée. Nous, 
les baptisés, sommes  missionnaires  de Jésus - Sauveur, par 
nos engagements au service de la libération. 
  
2. a.3 Au sein de l’Eglise qui se trouve à Rodrigues, nous 
sommes témoins de nombreuses actions qui permettent, au 
nom de Jésus, à des personnes de se mettre debout, de prendre 
leur vie en main. Je pense, entre autres, à cette belle initiative 
des écoles primaires catholiques (la RCEA)  de Saint Esprit à la 
Ferme et d’Antoinette Prudence à Lataniers qui accueillent des 
enfants autrement capables. Tout en ayant des formations 
adaptées et spécialisées à leur situation, ces élèves sont 

pleinement intégrés à la vie de l’école, membres d’une seule 
famille scolaire. Je pense aussi à cette initiative de la paroisse 
Notre Dame de Brulé qui a organisé un congrès regroupant plus 
de 125 paroissiens autour du thème: ‘ nou la terre, nou trésor 
‘. Ils se sont interrogés : Comment prenons-nous soin de notre 
environnement ? Comment gérons-nous la terre héritée de nos 
ancêtres en  pensant  à l’avenir des générations futures ? Je 
pense aux membres de Caritas qui, gratuitement, 
accompagnent de nombreuses personnes vivant dans la 
précarité. A travers  des petits projets de développement, l’aide 
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pour la construction des maisons, le soutien alimentaire pour 
les élèves du primaire et du secondaire ou encore  le 
financement des études universitaires, les membres de 
Caritas  aident de nombreuses familles pauvres à se mettre 
debout et à marcher par elles mêmes. Je pense  à  ces 
légionnaires qui à pied, sous le soleil comme sous la pluie, 
visitent les malades et les personnes âgées pour  leur donner  la 
communion  et ainsi entretiennent en eux l’espérance.  
  
  
Ils  témoignent ainsi que les malades et les vieux  sont 
importants aux yeux de Dieu. Je vous invite à penser aux 
personnes engagées au sein des mouvements et services 
qui  permettent ainsi à des personnes à se remettre debout et à 
marcher vers plus de liberté. Dans certains pays, comme aux 
Comores,  où il n’est même  pas permis de parler de Jésus, les 
chrétiens témoignent de l’Évangile, nous dit leur évêque, 
’bouche cousue’ ,c’est à dire en se mettant gratuitement au 
service des soins aux malades ,  mais aussi au service du 
développement de la condition féminine, de l’accueil des 
immigrés etc etc. Des Comoriens s’interrogent: pourquoi cette 
générosité, cette gratuité?  Ce sont d’abord les actes qui parlent 
de Jésus. Saint François d’Assise disait: ‘annonce l’Evangile et, 
si nécessaire utilise des mots.’ 
  
 

2. b. Témoin par la parole.  

 2. b.1 La guérison de ce 

mendiant pose question. Les 

personnes s’interrogent: 

comment se fait-il que ce 

paralysé marche?  

Alors Pierre, toujours sous l’inspiration de l’Esprit Saint, va 

parler et donner le sens de ce qui s’est passé. En effet, le miracle 

dans la Bible n’est pas un acte magique. Il s’agit d’une action 

de Dieu qui , pour comprendre toute sa signification, doit être 

explicité par la parole. Alors l’action devient parole et la parole 
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se fait action. « La Parole de Dieu se fait chair » nous dit saint 

Jean.  

 2. b.2 Actes des Apôtres 3 vs 11-19 
 
 11 L’homme ne lâchait plus Pierre et Jean. Tout le peuple accourut vers eux 
au Portique dit de Salomon. Les gens étaient stupéfaits.12 Voyant cela, 
Pierre interpella le peuple : « Hommes d’Israël, pourquoi vous étonner ? 
Pourquoi fixer les yeux sur nous, comme si c’était en vertu de notre puissance 
personnelle ou de notre piété que nous lui avons donné de marcher ?  
13 Le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, le Dieu de nos pères, a glorifié 
son serviteur Jésus, alors que vous, vous l’aviez livré, vous l’aviez renié en 
présence de Pilate qui était décidé à le relâcher. 14 Vous avez renié le Saint 
et le Juste, et vous avez demandé qu’on vous accorde la grâce d’un meurtrier. 
15 Vous avez tué le Prince de la vie, lui que Dieu a ressuscité d’entre les morts, 
nous en sommes témoins. 16 Tout repose sur la foi dans le nom de Jésus 
Christ : c’est ce nom lui-même qui vient d’affermir cet homme que vous 
regardez et connaissez ; oui, la foi qui vient par Jésus l’a rétabli dans son 
intégrité physique, en votre présence à tous. 17 D’ailleurs, frères, je sais bien 
que vous avez agi dans l’ignorance, vous et vos chefs. 18 Mais Dieu a ainsi 
accompli ce qu’il avait d’avance annoncé par la bouche de tous les prophètes 
: que le Christ, son Messie, souffrirait.19 Convertissez-vous donc et tournez-
vous vers Dieu pour que vos péchés soient effacés. 
  

 2. b.3 Pierre , par sa prise de parole,  entre en dialogue avec 

les personnes stupéfaites par la guérison du paralysé et qui 
l’interrogent. La parole éclaire l’agir. Nous découvrons ainsi ce 
qui est au cœur même  de la foi chrétienne : Jésus le Nazaréen 
qui fut crucifié est vivant et agissant! Le Dieu qui s’est fait 
connaitre à Abraham, Isaac et Jacob vient remettre l’humanité 

debout par la mort et la résurrection de Jésus. Dieu, par son 
Fils bien aimé, se met au service de l’humanité souffrante.  
 

2. b.4 Par cette relecture, Pierre fait le lien entre le miracle et 
les  promesses de Dieu. Par son enseignement, Il nous 
fait  découvrir la Bonne Nouvelle. Nous ne découvrons pas la 
présence de Dieu en direct! C’est en relisant notre vie à la 
lumière des Saintes Écritures que l’Esprit Saint ouvre les yeux 
de notre foi.  
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2. b.5 Il est donc essentiel de prendre le temps, gratuitement, 
pour  connaitre les saintes Ecritures et ainsi faire la connexion 
avec notre vie. Comment reconnaitre une personne, Jésus,  si 
nous ne la connaissons pas! Au sein du Vicariat Apostolique de 
Rodrigues, comment ne pas souligner les initiatives prises dans 
ce sens: cette année, plus de 75 adultes ont suivi une formation 
biblique durant 25 après-midi; de nombreuses personnes se 
sont réunies  durant le carême dans les maisons d’accueil au 
sein des villages, mais aussi après, au cours des sessions,  pour 
approfondir l’Évangile de Marc en lien avec notre vie de tous les 
jours;  je pense aussi  au journal des enfants ‘Parole de Vie’ 
rédigé par une équipe de Rodriguais et distribué dans les écoles 
primaires grâce au volontariat et au sens missionnaire des 
professeurs, des membres du personnel   et des catéchètes  etc. 

2. b.6 Familiers de la Parole, les chrétiens sont ainsi appelés à 
rendre compte de l’Espérance qui les habite et qui les pousse à 
agir à la manière de Jésus. Action et parole s’appellent l’une 
l’autre pour être missionnaires, tout comme Pierre et les 
premiers chrétiens, de Jésus libérateur. Jésus, Parole incarnée, 
vient guérir notre humanité blessée. C’est cet événement que 
nous sommes appelés à communiquer par nos actions et nos 
paroles. Une chrétienne témoigne ainsi «  à nous de trouver non 
pas les discours -car ils ne sont plus audibles -mais les paroles 
et les gestes qui manifestent la présence active de Jésus ’ 

2. b.7 Jésus est le premier missionnaire de la Bonne Nouvelle 
du Salut voulu de tout temps par Dieu. Chez Jésus, il n’y a pas 
de divorce entre actions et paroles. Son agir et son 
enseignement, entremêlés, sont Parole de Dieu. Par la 
cohérence de sa vie, toute la personne de Jésus est témoignage, 
est missionnaire. L’Église - peuple de Dieu- est missionnaire  de 

Jésus dans la mesure où, à l’exemple de  Pierre et des apôtres, 
suite aux interpellations par ses actions, elle  rend compte de 
l’Espérance qui  l’habite. 

 2. b.8 Questions:  

Comment cette manière  d’être missionnaire  de Pierre et 
des premiers chrétiens, par leur agir et leur  prise de parole, 
nous interpelle personnellement mais aussi en tant que 
paroisse, mouvement, service? Est-ce que notre manière 
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d’agir interpelle nos frères et  sœurs en humanité ? Avons-
nous l’audace et le courage de rendre compte de notre foi 
en Jésus? 

 

 

Quelles conversions avons-nous à vivre, personnellement 

mais aussi en tant  que communauté, pour être fidèles à 

l’enseignement des Actes des Apôtres que nous venons de 

méditer? 

………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………….. 
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3. Missionnaire de l’Evangile par le témoignage. 

  

3.1 Le pape Paul VI affirmait : 
« L’homme contemporain 
écoute plus volontiers les 
témoins que les maîtres. Ou s’il 
écoute les maîtres, c’est parce 
qu’ils sont des témoins »  
 
 
 

  
Le dernier synode des évêques ayant pour thème: ‘les jeunes, la 
foi et le discernement vocationnel’ a souligné une fois de 
plus  l’importance et la force du témoignage  pour que l’Eglise 
puisse être crédible, donc  audible,  afin de vivre sa vocation 
fondamentale : être missionnaire de l’Evangile et ainsi faire 
gouter le bonheur de vivre avec Dieu.  
 
Dans le livre des Actes des apôtres, nous découvrons, entre 
autres,  à travers le témoignage d’Etienne, le premier martyr 
chrétien, le rôle central du témoignage dans la vie du disciple 
de Jésus. Etienne témoigne ainsi de sa foi en Jésus, celui qui 
réalise pleinement le plan de Dieu,  ce salut promis à Abraham. 
L’hostilité des autorités religieuses ne l’arrêtera pas. Etienne 
témoigne de cette Bonne Nouvelle jusqu’au bout, jusqu’au don 
de sa vie. Écoutons ce qu’Etienne disait  juste avant de 
mourir:   
  
3.2 Actes des Apôtres. 7 vs 51-60 
 51 Vous qui avez la nuque raide, vous dont le cœur et les oreilles sont 
fermés à l’Alliance, depuis toujours vous résistez à l’Esprit Saint ; vous êtes 



19 
 

bien comme vos pères ! 52 Y a-t-il un prophète que vos pères n’aient pas 
persécuté ? Ils ont même tué ceux qui annonçaient d’avance la venue du 
Juste, celui-là que maintenant vous venez de livrer et d’assassiner. 53 
Vous qui aviez reçu la loi sur ordre des anges, vous ne l’avez pas observée. 
» 54 Ceux qui écoutaient ce discours avaient le cœur exaspéré et 
grinçaient des dents contre Étienne. 55 Mais lui, rempli de l’Esprit Saint, 
fixait le ciel du regard : il vit la gloire de Dieu, et Jésus debout à la droite 
de Dieu. 56 Il déclara : « Voici que je contemple les cieux ouverts et le Fils 
de l’homme debout à la droite de Dieu. » 57 Alors ils poussèrent de grands 
cris et se bouchèrent les oreilles. Tous ensemble, ils se précipitèrent sur 
lui,58 l’entraînèrent hors de la ville et se mirent à le lapider. Les témoins 
avaient déposé leurs vêtements aux pieds d’un jeune homme appelé Saul. 
59 Étienne, pendant qu’on le lapidait, priait ainsi : « Seigneur Jésus, reçois 
mon esprit. » 60 Puis, se mettant à genoux, il s’écria d’une voix forte : « 
Seigneur, ne leur compte pas ce péché. » Et, après cette parole, il 
s’endormit dans la mort. 

  

3.3 Les dernières paroles d’Etienne, ainsi que sa manière de 
réagir et de vivre sa mort, sont une imitation de Jésus. Il est un 
homme imprégné (imbibé) de l’Evangile.  En effet, tout comme 
Jésus sur la croix, Etienne pardonne à ses persécuteurs. Tout 
comme Jésus, Etienne ne meurt pas avec la violence dans son 
cœur: « Seigneur, ne leur compte pas ce péché. » Tout comme 
Jésus, avec une grande confiance, il remet son esprit: « Seigneur 
Jésus, reçois mon esprit. ». Ainsi, nous découvrons, par le 
témoignage d’Etienne, que la vie chrétienne est une imitation 
de la manière de vivre de Jésus. C’est ainsi que nous répondons 
à notre vocation missionnaire. Le témoin n’a pas honte 
d’affirmer son identité, de dire sa foi en Jésus, mais ceci sans 
prosélytisme et fanatisme. Nous n’avons pas à défendre Dieu 
mais à l’aimer. Le chrétien  essaye de vivre en cohérence entre 

ce qu’il dit et ce qu’il fait. Sa prise de parole traduit sa manière 
de vivre. Peu importe où il se trouve, il n’a pas un double 
langage: un langage dans l’église et un langage dans la vie de 
tous les jours! un langage dans des réunions d’église et un 
langage dans les réunions officielles! Un témoin est une 
personne qui va jusqu’au bout de son engagement, même s’il 
lui faut faire des sacrifices et ‘gagne causé.’ Le missionnaire 
n’est pas tant comme un professeur qui transmettrait des 
connaissances sur un personnage nommé Jésus mais bien 
plutôt une personne qui témoigne de la présence d’une 
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personne: Jésus  ressuscité.  Jésus est un ami qui compte pour 
lui et qui a un impact sur sa vie. Le témoin authentique n’est 
pas une personne isolée cultivant le vedettariat. Il n’est pas un 
gourou ni une star! Il est en communion avec d’autres 
chrétiens, tout comme Etienne était en communion avec sa 
communauté mais  aussi avec le groupe des 7 diacres. Ac 6 vs 
5-6. 
  
3.4 Sur nos routes humaines, hier comme aujourd’hui,  nous 
avons la grâce de rencontrer des témoins qui nous font 
découvrir la présence de Jésus à l’œuvre dans notre histoire. 
Dieu, ne n’oublions pas, se révèle toujours à travers des 
médiations. Ceci est très important à souligner alors que nous 
connaissons les difficultés de la transmission de la foi d’une 
génération  à une autre. Je voudrais vous partager 4 
témoignages  qui m’ont particulièrement marqué  et qui m’ont 
aidé à mieux connaitre Jésus et, je l’espère, à mieux l’aimer. 
  
1) J’ai eu le privilège, lors de ma participation au synode des 

évêques à Rome en 2018, de participer à la messe au cours 
de laquelle Mgr Oscar Romero fut canonisé. Martyr de la foi, 
il fut déclaré saint car il s’est laissé ‘contaminer’ par la 
Sainteté de Jésus. En effet, l'archevêque de San Salvador a 
combattu ouvertement la pauvreté, l'injustice sociale, la 
torture et les assassinats par la junte militaire. Il était connu 
pour être la "Voix des sans-voix », prenant la défense des 
paysans pauvres. Le 23 mars 1980, à l'occasion d'un sermon 
dans la Basilique du Sacré-Cœur de San Salvador, Mgr 
Romero lance un appel aux soldats: "Un soldat n'est pas 
obligé d'obéir à un ordre qui va contre la loi de Dieu (...) Il est 
temps d'obéir à votre conscience (…) " Le lendemain, alors 

qu'il célèbre  la messe dans la chapelle de la Divine-
Providence, une balle l'atteint en plein cœur. Il meurt 
aussitôt. Il a offert sa vie pour les autres comme Jésus. Pain 
rompu à la suite de Jésus.  

  
 2) Sœur Désiré Perrine, née à Champs-ile Rodrigues, était une 

religieuse de la Congrégation des Filles de Marie. Elle était 
profondément ancrée dans la foi en Jésus et  ancrée dans la 
culture rodriguaise. Elle aimait son pays et elle aimait son 
Église. Elle avait une vie de prière  profonde et elle allait à la 
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rencontre des familles rodriguaises. La tête dans le ciel mais 
les pieds sur terre. Durant sa longue maladie elle a toujours 
gardé le sourire et une confiance inébranlable en Dieu. Elle 
donna un beau témoignage d’une vie toute consacrée à 
Jésus. 

  
 
3) Antoinette Prudence est une personnalité connue bien au 

delà de l’ile Rodrigues. Par toute sa vie et ses 
engagements  elle a montré comment vivre sa vocation 
baptismale comme laïc. Dans sa vie il y a toujours eu une 
grande cohérence entre ses paroles et son engagement de 
chaque instant. Elle a joué un rôle déterminant dans 
l’avènement de l’autonomie et aussi dans la reconnaissance 
de l’Eglise de Rodrigues comme Vicariat Apostolique.  Par 
son engagement dans l’éducation, au sein du mouvement 
ACE et du Comite des droits de l’enfant, elle a fait 
reconnaitre, comme elle l’a dit lors de son intervention au 
cours du synode à Rome en 1986, ‘que les enfants ne sont 
pas trop petits’, dans le sens qu’ils ne sont pas les chrétiens 
de demain mais qu’ils sont des témoins irremplaçables de 
Jésus et de son Evangile maintenant. Elle a toujours gardé 
une grande simplicité de vie. Je me souviens que chaque 
dimanche matin elle attendait patiemment le bus après la 
messe pour retourner chez elle à Maréchal. Elle se 
nourrissait chaque dimanche du pain de vie et elle se 
confessait régulièrement à l’occasion de Noel et de 
Pâques.  Au nom de sa foi en Jésus, elle n’avait pas peur, en 
toutes circonstances, de prendre position, malgré les 
critiques,  pour défendre une vision de l’homme et de la 
femme  inspirée par Jésus. Sa spiritualité était nourrie par 

la méthode : voir-juger-agir. Elle méditait  quotidiennement 
la Parole de Dieu et, dans son sac à main, il y avait toujours 
‘parole de chaque jour.’  Elle fut un grand témoin de 
l’Evangile par sa vie engagée.   

  
4) Je pense aussi à ce couple qui a vécu d’une manière très 

modeste. L’époux était jardinier et son épouse, femme au 
foyer,  tout en travaillant au jardin et en l’aidant pour leur 
élevage de bœufs. Ils ont éduqué  d’une manière exemplaire 
leurs 6 enfants. Entre époux, avec beaucoup de retenue, il y 
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avait une grande complicité et on devinait une grande 
tendresse. Par leur travail, leur sens de la discipline,  leur 
participation à la vie ecclésiale et dans la vie du village, ils 
rayonnaient d’un bonheur simple et de la joie d’être des amis 
de Jésus. Ils ont permis à chacun de leurs 6 enfants de 
trouver leur place dans la société.  

 
 
Un des fils me disait: «  mo fami pas fine laisse nous beaucoup 
du bien mais par zot l’exemple  zot fine laisse  nous ene grand 
trésor : vive honnête et apprane nou chemin Jésus. »   
  
3.5 Questions:   
  
Personnellement et en équipe, je vous invite à relire votre 
vie de foi afin de reconnaitre les témoins que le Seigneur a 
mis et met sur votre route pour  vous permettre de 
reconnaitre  sa présence et combien vous avez de la valeur 
à ses yeux.  Nommez les personnes   et  dites comment ces 
témoins vous ont aidés et vous aident dans votre vie de 
croyants. Rendez grâce à Dieu et pourquoi ne 
pas  exprimer  à ces témoins, s’ils sont encore sur cette 
terre,  votre reconnaissance! 
  
Quelles conversions vivre pour que chacune de nos vies - 
enfant, jeune, laïc célibataire, couple, consacré, ministre 
ordonné - soit un témoignage de l’Évangile?  
  
………………………………………………………………………………..
………………………………………………………………………………..
………………………………………………………………………………..

.………………………………………………………………………………. 
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4. Une Eglise en sortie. 

  

  

  

  

  

4.1 Trop souvent, nous- l’Eglise- attendons que les personnes 

viennent vers nous. Certes le plus souvent, nous les accueillons 

mais ce sont elles qui font le premier pas. Elles  viennent nous 

demander un service, un renseignement ou un souhait: bénir 

leur maison ou donner la communion à leur vieux parent, la 

date du CPM ou de la première communion; le désir d’une 

formation ou de faire partie d’un groupe etc. Or, le Seigneur 

nous dit: allez, je vous envoie.  Méditons la  manière de faire de 

Philippe et laissons nous interpeller. 

4.2 Actes des Apôtres 8 vs 26-40 
 
26 L’ange du Seigneur adressa la parole à Philippe en disant : « Mets-toi en 
marche en direction du sud, prends la route qui descend de Jérusalem à Gaza 
; elle est déserte. » 27 Et Philippe se mit en marche. Or, un Éthiopien, un 
eunuque, haut fonctionnaire de Candace, la reine d’Éthiopie, et 
administrateur de tous ses trésors, était venu à Jérusalem pour adorer. 28 Il 
en revenait, assis sur son char, et lisait le prophète Isaïe. 29 L’Esprit dit à 
Philippe : « Approche, et rejoins ce char. » 30 Philippe se mit à courir, et il 
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entendit l’homme qui lisait le prophète Isaïe ; alors il lui demanda : « 
Comprends-tu ce que tu lis ? »  31 L’autre lui répondit : « Et comment le 
pourrais-je s’il n’y a personne pour me guider ? » Il invita donc Philippe à 
monter et à s’asseoir à côté de lui. 32 Le passage de l’Écriture qu’il lisait était 
celui-ci : Comme une brebis, il fut conduit à l’abattoir; comme un agneau 
muet devant le tondeur, il n’ouvre pas la bouche. 33 Dans son humiliation, il 
n’a pas obtenu justice. Sa descendance, qui en parlera ? Car sa vie est 
retranchée de la terre. 34 Prenant la parole, l’eunuque dit à Philippe : « Dis-
moi, je te prie : de qui le prophète parle-t-il ? De lui-même, ou bien d’un autre 
? » 35 Alors Philippe prit la parole et, à partir de ce passage de l’Écriture, il 
lui annonça la Bonne Nouvelle de Jésus. 36 Comme ils poursuivaient leur 
route, ils arrivèrent à un point d’eau, et l’eunuque dit : « Voici de l’eau : 
qu’est-ce qui empêche que je sois baptisé ? »38 Il fit arrêter le char, ils 
descendirent dans l’eau tous les deux, et Philippe baptisa l’eunuque. 39 
Quand ils furent remontés de l’eau, l’Esprit du Seigneur emporta Philippe ; 
l’eunuque ne le voyait plus, mais il poursuivait sa route, tout joyeux. 40 
Philippe se retrouva dans la ville d’Ashdod, il annonçait la Bonne Nouvelle 
dans toutes les villes où il passait jusqu’à son arrivée à Césarée. 
  

4.3 Philippe est bien le modèle d’une ‘Eglise en sortie’, comme 
nous y invite le pape François. Quelle est sa manière de vivre la 
mission? Tout d’abord Philippe n’agit pas d’après son propre 
plan pastoral, sa propre stratégie,  mais en étant attentif aux 
appels du Seigneur à travers l’ange et l’Esprit Saint. Ne 
l’oublions pas, c’est toujours Dieu qui est à l’initiative de la 
mission. Il est le vent qui nous pousse, il est le feu qui brûle 
nos cœurs. (Cf. la pentecôte)  Animée par L’Esprit Saint, une 
‘Eglise en  sortie’, à l’exemple de Philippe, se met en marche  et 
même se met à courir vers l’éthiopien, c’est à dire vers ceux et 
celles qui ne font pas partie des premiers cercles de l’Église ou 
vers ceux et celles qui ne connaissent pas Jésus. ‘Aller vers’ 

pour se mettre, comme Philippe, à l’écoute de ceux  que nous 
rencontrons et  ainsi s’intéresser à ce qu’ils vivent, à leurs 
interrogations. Ecouter sans a priori et sans jugement.  Ne pas 
être non plus  dans une posture « Monsieur Kone tout! »  Alors, 
et alors seulement, tout comme Philippe, en nous inspirant de 
L’Ecriture Sainte, annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus. Un 
Evangile qui rejoint nos réalités de vie les plus concrètes ainsi 
que  nos  questionnements. En poursuivant le chemin avec 
l’Ethiopien, sans endoctrinement ni manipulation, Philippe 
accueillie sa demande de baptême. Les sacrements sont les 
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sacrements de la foi, la foi étant une réponse à  l’annonce de 
l’Évangile.  
  

Les sacrements nourrissent  cette relation vivante avec la 
personne de Jésus. Un évêque, au cours du synode, rappelait 
avec humour, que Jésus a célébré  ‘la première messe’ après 
trois ans d’évangélisation ! le sacrement sans la foi devient un 
rite religieux, ene systeme. Un autre aspect important dans ce 
passage que nous méditons  c’est que ce même Esprit qui 
conduit Philippe vers ce frère  l’emporte ailleurs pour 
poursuivre la mission dans un autre secteur. l’Eglise n’est pas 
une forteresse statique mais un peuple en mouvement qui se 
laisse constamment bousculer par le Seigneur pou ale lors 
terrain.   
  
4.4 Lors de mon intervention au synode des évêques à Rome, 
j’ai pris la comparaison suivante : « L’Église ne peut rester en 
sécurité à l’intérieur du lagon. Elle est invitée sans cesse à 
prendre la passe et à rejoindre les jeunes en haute mer, là où 
Jésus nous devance et nous attend. Sans nostalgie du passé - 
un passé souvent idéalisé — nous sommes invités à lever nos 
voiles et à permettre au vent de L’Esprit Saint de nous faire 
voguer vers le large, au-delà des récifs ! ’’ 
  
4.5 Il y a de nombreux signes que l’Église qui se trouve à 
Rodrigues ‘’ose aller vers ‘’. Des jeunes adultes vont rejoindre 
les adolescents et leur proposent des expériences de foi à 
travers des camps de jeunesse. Le mouvement de la JOC va 
rejoindre les jeunes au cœur de leurs préoccupations : vie 
d’étudiants, recherche d’emploi mais aussi les conditions de 
travail etc. Des catéchètes vont à la rencontre des étudiants 

dans les collèges. La commission inculturation du 
Vicariat  entre en conversation avec la culture rodriguaise. Des 
paroisses, mais aussi le Centre Carrefour et les 
mouvements  proposent des parcours de formation à des 
personnes qui ne fréquentent pas habituellement l’Église. Des 
‘équipes funérailles’ vont visiter et accompagner des familles 
dans la détresse du deuil.  Des prêtres et religieuses visitent les 
familles dans les villages.  Des célébrations de la Parole par des 
religieuses et laïcs, ainsi que  des messes, sont organisées dans 
les villages. Des soirées de louange regroupant des personnes 
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qui ne  participent pas forcément la messe du dimanche sont 
également organisées. L’annonce de la Parole à travers des 
émissions de radio et de TV. Des prises de parole qui rejoignent 
les personnes dans ce qu’elles vivent et qui les préoccupent. Je 
pense, entre autres, à la lettre signée par les laïcs  du Centre 
Carrefour concernant la consommation excessive d’alcool et à 
sa demande de plus de vigilance de la part des autorités,  ou 
encore sa prise de position suite à la réflexion concernant la 
distribution d’eau et le follow up mois après mois etc Rendons 
grâce au Seigneur pour ces initiatives et tant d’autres.  
  
4.6 Questions:  
  
Néanmoins nous devons nous interroger et nous laisser 
interpeller : sommes-nous  des gestionnaires de l’acquis ou 
est-ce que nous nous projetons vers l’avenir? Mettons-nous 
en œuvre une pastorale d’entretien ou de créativité ? 
Sommes-nous une forteresse statique, défendant notre part 
du marché religieux ou alors une Église en mouvement tout 
comme les chrétiens dans les Actes des apôtres qui sont 
toujours en route d’une ville à une autre ville ? Rejoignons 
nous les hommes sous la boutique pour être à l’écoute de 
ce qu’ils vivent, de leurs interrogations et aspirations et de 
leurs addictions ?   Sommes-nous présents sur les réseaux 
sociaux pour écouter, comprendre, débattre mais aussi 
partager (share) notre vision de l’humain , de la vie en 
société selon  la vision de l’Évangile ? Pour cela il n’est pas 
nécessaire de toujours poster des images pieuses ou des 
pensées religieuses! Tout comme Paul est parti à la 
rencontre des Athéniens  sur la place publique, (Ac 17 vs 
16-34) sommes-nous d’accord de  sortir à la rencontre de 

ceux qui ne fréquentent pas nos paroisses et mouvements, 
tout en sachant que, tout comme vis-à-vis de Paul, on se 
moquera parfois de nous en nous disant : ‘‘nous 
t’entendrons là-dessus une autre fois.’ Ac 17 vs 32. ? 
Sommes-nous habités par cette flamme missionnaire, c’est-
à-dire par cette responsabilité que Jésus confie à son Église 
à la Pentecôte ? 
………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………
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……………………………………………………………………………… 
 
 
 
  

5. Lecture des signes des temps et Nouvelle Evangélisation. 

 
 
5.1 Pour être une ‘Église en sortie’ 
qui ne tourne pas en rond ou qui 
serait dans la simple répétition de 
ce qui s’est toujours fait, il est 
important, comme Jésus nous y 
invite, entre autres   dans 
l’Évangile de Luc 12 vs 54-56, 
d’être attentif aux signes des 
temps.  

 
En effet, accueillant au souffle de l’Esprit Saint, éclairant notre 
vécu à la lumière de l’Évangile, nous sommes appelés à nous 
poser la question suivante : quels sont les appels missionnaires 
que le Seigneur nous adresse dans ce temps présent ? 
  
5.2 De nombreux chrétiens, personnellement mais aussi au 
sein des groupes, expriment, de différentes manières, 
l’importance de vivre à Rodrigues une nouvelle évangélisation. 
Évidemment qu’il ne s’agit pas de partir de zéro ! Nous avons 
une belle tradition chrétienne dans nos familles, nos paroisses, 
mouvements et services, sur laquelle nous pouvons compter 
pour ‘la transmission de la foi’ Notre Église à Rodrigues est 
dynamique et attirante. Très souvent, des personnes de 

passage nous disent combien nos messes sont vivantes et bien 
inculturées. Il ne s’agit pas non plus de retourner vers un 
passé, du reste souvent idéalisé ! Néanmoins, le monde change, 
les conditions de vie changent, les mentalités changent. Il y a 
d’énormes défis comme ‘la transmission de la foi’ et des valeurs 
évangéliques aux nouvelles générations. Prenons le temps et les 
moyens d’être à l’écoute du monde d’aujourd’hui et d’essayer 
de le comprendre. Par rapport à ces mutations, nous sommes 
appelés à nous interroger et voir comment proposer, avec 
créativité et audace, la nouveauté et la pertinence de l’Évangile 
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pour le développement intégral du Rodriguais et de la 
Rodriguaise.  
  
Le pape François parle d’écologie intégrale car ,pour lui, tout 
est lié : personne, nature, culture, économie, l’invisible. La 
nouvelle évangélisation consiste, à la suite de Jésus, de ‘ vivre 
d’une manière extraordinaire notre vie ordinaire’ Or pour nous 
chrétiens, une vie extraordinaire c’est se laisser inspirer par 
Jésus et son message de vie. 
  
5.3 Pour cela, nous sommes donc tout d’abord appelés à la 
lucidité en faisant une lecture des signes des temps. Pour 
beaucoup d’entre nous, la formation chrétienne a souvent pris 
fin avec le catéchisme de la première communion et de la 
confirmation ! Une minorité de chrétiens (30 % !) ont 
l’opportunité d’approfondir leur foi au sein d’un mouvement ou 
encore participe plus ou moins régulièrement à la messe. La 
vision de l’homme et les valeurs véhiculées par les chaînes de 
TV ou les réseaux sociaux sont souvent en contradiction avec 
celles de l’Évangile. Pensons, entre autres, au grand débat 
sociétal concernant le ‘gender’, l’avortement, l’euthanasie etc…  
  
Les repères sont ainsi brouillés. La course à la consommation 
semble parfois étouffer la recherche de sens. La 
surconsommation des loisirs, des biens, du sport peut comme 
nous anesthésier. À Noël, de nombreuses familles ont privilégié 
le shopping, tam-tam et concerts, et n’ont pas participé à la 
messe, faisant ainsi de Noël une fête commerciale, familiale et 
mondaine coupée de ses racines de foi. La focalisation sur les 
moyens de vie nous fait souvent oublier le but de la vie. 
Pourtant, autre signe des temps, de nombreuses personnes ont 

soif de comprendre le monde dans lequel nous vivons, de 
donner sens à ce que nous vivons, d’une vie plus sobre,  de 
construire - être acteurs et non simple spectateurs - nos 
familles et notre société sur des fondations solides. Il y a une 
soif, une aspiration au bonheur. « La vie pas capave zis mange, 
boire, dormi avant b… mort! » 
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 5.5 Laissons-nous une nouvelle fois éclairer par les Actes des Apôtres. 

 Actes XIV vs 21-23 
  

21 Paul et Barnabas annoncèrent la Bonne Nouvelle à cette cité et 
firent bon nombre de disciples. Puis ils retournèrent à Lystres, à 
Iconium et à Antioche de Pisidie ; 22 ils affermissaient le courage des 
disciples ; ils les exhortaient à persévérer dans la foi, en disant : « Il 
nous faut passer par bien des épreuves pour entrer dans le royaume 
de Dieu. » 23 Ils désignèrent des Anciens pour chacune de leurs Églises 
et, après avoir prié et jeûné, ils confièrent au Seigneur ces hommes 
qui avaient mis leur foi en lui. 
  
5.6 Que découvrons-nous? Paul et Barnabas (toujours en 
équipe) annoncent la Bonne Nouvelle. Comment faire découvrir 
à notre monde d’aujourd’hui que Jésus est une personne 
fascinante qui donne sens à notre vie et à l’histoire humaine ? 
Ils retournèrent visiter les communautés qui avaient déjà reçu 
l’Évangile. Pourquoi ? Pour les affermir, nous disent les Actes 
des Apôtres par l’enseignement, la prière et ainsi renforcer leur 
foi pour qu’elles persévèrent. Nous aussi: paroisses, 
mouvements, services - ne nous faut-il pas retourner vers ceux 
qui ont reçu la confirmation en grade cinq, vers ces adolescents 
qui sont traversés par de nombreuses interrogations et 
aspirations, vers ces couples qui ont reçu le sacrement du 
mariage ou qui vivent ensemble, vers ces parents qui 
demandent le baptême pour leur enfant, vers ceux et celles qui, 
dans nos villages, semblent indifférents ou qui s’abîment dans 
l’alcool ? Ne nous faut-il pas plus que jamais les visiter, les 

affermir en leur proposant une initiation à une vie de foi, leur 
offrir la possibilité de vivre au sein d’une équipe de base, de 
prier avec eux pour qu’ils persévèrent dans leur engagement 
humain à la suite de Jésus, même au cœur des épreuves et des 
tempêtes ? 
   
5.7. De nombreuses initiatives sont déjà prises dans ce sens : 
parcours de formation ‘Rencontrer Jésus Christ’ pour les 
jeunes adultes, ‘aller au cœur de la foi’ pour les jeunes, 
renouvellement de la catéchèse au niveau du primaire et 
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parcours de formation pour les parents qui font la demande des 
sacrements pour leur enfant, implantation de l’ACE dans 
chaque village, formation des jeunes en difficulté scolaire au 
Centre Agricole frère Remi, les Écoles -Ménagères dans les 
villages etc.. etc.. 
  
5.8. Il nous faut néanmoins faire preuve d’audace, de plus de 
créativité, généraliser ces propositions et, si besoin, inventer 
d’autres, pour permettre à la Bonne Nouvelle de poursuivre sa 
course dans le cœur de nos frères et sœurs. « Les premiers 
chrétiens mettaient à profit les défis et même les obstacles - la 
prison, les persécutions, le martyre — pour porter l’Évangile à 
un plus grand nombre de personnes. » Les obstacles sont 
autant de défis à surmonter. Laissons de côté ene mentalité 
plaigné, Osons et trouvons notre joie dans ce nouveau départ 
de la mission pour faire mieux connaître, aimer et suivre Jésus. 
Lançons-nous dans la nouvelle évangélisation. 
  
5.9 Questions:   
  

Prenons-nous le temps au sein de nos EAP,  de 
nos  mouvements et services,  de faire régulièrement cette 
lecture des signes des temps ? Prenons – nous ainsi les 
moyens, sans a priori, de comprendre les courants d’idées, 
les changements en cours, afin d’entendre les appels de nos 
frères en humanité et du Seigneur? Comme Paul avec les 
Athéniens, entrons-nous en dialogue avec la culture 
contemporaine, c’est-à-dire avec les nouvelles expressions 
artistiques, avec les nouvelles mentalités? Concrètement, 
prenons-nous ainsi le temps d’écouter, d’analyser et 
essayer de comprendre les messages exprimés à travers les 
chants, les slams, les films, la littérature, les journaux, les 
réseaux sociaux ? Comment aujourd’hui, dans le contexte 
contemporain, permettons-nous au souffle de l’Esprit de 
nous donner l’audace d’une nouvelle évangélisation?   
 
 
 
 
 
Comment annoncer la jeunesse de l’Évangile en rejoignant 

nos contemporains dans leurs interrogations, leur 
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aspiration mais aussi dans leurs contradictions, en 

employant une langue compréhensible ?   

Est- ce qu’il y a une suite dans nos projets pastoraux où 

nous prenons le temps de creuser les sillons? Quelles 

conversions pastorales devons-nous vivre pour nous 

remettre en mouvement et nous mettre au service de cette 

nouvelle évangélisation, enjeu si important pour le 

développement intégral de notre peuple rodriguais?  

 ………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………

……………………………………............................................... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6. Une Église en conversion missionnaire. 
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6.1 Au cours du dernier Synode 
des évêques à Rome en 
octobre 2018 il a été beaucoup 
question de promouvoir une 
pastorale vocationnelle. Pour 
cela il est important de mettre 
toute l’Église en état de 
discernement afin que chaque 
chrétien puisse découvrir 
l’appel que le Seigneur lui 
adresse.  

En effet, chaque baptisé est appelé (appel = vocation) 
personnellement, mais aussi en communauté, à témoigner de 
Jésus. La vocation première est bien la vocation baptismale. 
Elle se décline ensuite, et ensuite seulement, dans le concret de 
la vie, dans une variété de vocations. Nous sommes tous égaux 
dans l’Église même si, évidemment, il y a des fonctions et des 
responsabilités différentes. 
  
6.2 Que nous dit le livre des ‘ Actes des apôtres’ ?  En méditant 
les Actes des apôtres nous constatons en effet qu’à la Pentecôte, 
« Ils furent tous remplis de l’Esprit Saint et se mirent à parler 
en langue » Ac 2 vs 4. Il s’agit de tous ceux qui étaient dans la 
chambre haute (Ac 1 vs 12-14) c’est-à-dire les 12 apôtres, des 
femmes dont la Vierge Marie, et les frères de Jésus. Par ailleurs, 
soulignons que les apôtres désignent à la fois les 12 mais aussi 
l’Église dans son ensemble. Le chiffre 12 symbolise en effet 
l’ensemble du peuple de la Nouvelle Alliance dont les colonnes 
sont bien ces hommes (les 12) choisis et désignés par Jésus 
depuis le commencement de son ministère public en Galilée et 
qui furent les témoins de ses actes et paroles, de sa mort et de 

sa résurrection  
  
6. 2.a Toujours dans les Actes des Apôtres, nous constatons 
que parmi ceux qui portent le nom de chrétiens (Ac vs 26), il y 
a donc les apôtres mais aussi les anciens, (Ac 14 vs 23) les 
diacres, (Ac 6 vs 1-6), les disciples, (Ac 9 vs 25) les prophètes 
(Ac vs 27).  Il y a également Paul qui revendique lui aussi, d’une 
manière spéciale, le titre d’apôtre car Jésus ressuscité, sur la 
route de Damas, lui a dit: « Va, c’est au loin, vers les nations 
païennes, que je vais, moi, t’envoyer. » (Ac 22 vs 21) Ils sont tous 
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frères. Tous sont associés aux décisions importantes comme à 
l’occasion de cette Assemblée plénière convoquée par les 12 
pour choisir des diacres (Ac 6 vs 2-3) ou encore à l’assemblée 
de Jérusalem. (Ac 15 vs 22). En méditant la manière de faire 
des premiers chrétiens, nous découvrons ainsi que le 
témoignage de l’Évangile n’est pas réservé à un groupe (bane 
mon père-ma sœur), à une élite ou à une caste ! Il y a des 
hommes : Pierre, Paul, Timothée, Jason, Ananias, Lucius, 
Mnason… et bien d’autres. Il y a des femmes dont Marie, mère 
de Jésus, mais aussi Tabitha (Ac 9 vs 36) Lydie, (Ac 16 vs 14), 
Damaris (17 vs 34) pour ne citer que certaines. Il y a des 
couples à l’exemple d’Acquilas et Priscille. (Ac 18 vs 1). En 
faisant une lecture continue du livre des Actes des Apôtres je 
vous invite à relever et à souligner les noms des hommes et des 
femmes cités. Tous participent activement à la diffusion de 
l’Évangile. Ainsi, les laïcs persécutés, suite au meurtre du 
diacre Étienne, arrivent à Chypre et à Antioche et ils se mettent 
à annoncer la parole de Dieu. (Ac 11 vs 19) 
 

6. 2.b Il est important de souligner que le rôle des femmes est 
déterminant comme nous le dit l’exégète Chantal Renier. 
Comment ? « En subvenant aux besoins de la communauté 
chrétienne, en offrant l’hospitalité, en assurant dans certains 
cas la protection juridique des apôtres, en accueillant dans leur 
propre maison les réunions eucharistiques, elles incarnent la 
fidélité à la personne de Jésus et à l’annonce de l’Évangile. »  
N’oublions surtout pas ce que Luc nous dit dans son évangile. 
Ce furent d’abord les femmes, plus précisément Marie de 
Magdala, Jeanne et Marie mère de Jacques que le Seigneur a 
choisies pour annoncer la Bonne Nouvelle de la résurrection en 
ajoutant que « les autres femmes qui étaient avec elles firent le 

même récit aux apôtres. » (Luc 24 vs 10) 

6.3 Pour que l’Église réponde à sa vocation missionnaire, il faut 
la mobilisation de chaque baptisé, individuellement mais aussi 
des baptisés réunis en communauté, en Église.  Hier comme 
aujourd’hui, le Seigneur appelle et compte sur des laïcs 
(l’immense majorité du peuple de Dieu), des consacrés, des 
ministres ordonnés.  

Il nous faut la participation des hommes et des femmes, des 
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jeunes et enfants, des Rodriguais, mais aussi des frères et 
sœurs venant d’ailleurs, pour vivre la mission que Jésus nous 
confie. 

 6. 3.a Le Vicariat Apostolique de Rodrigues, comme Église 
particulière, a aussi la responsabilité de prendre sa part de 
responsabilité dans la mission à l’extérieur de son territoire 
pour annoncer l’Évangile à ceux qui ne connaissent pas encore 
Jésus mais aussi pour venir en aide aux Églises sœurs. 
Rendons grâce pour les prêtres et religieuses rodriguais en 
mission en Chine, à l’Île Maurice, à Agalega et aux Seychelles. 
Par ailleurs, comment ne pas rendre grâce au Seigneur et dire 

toute notre reconnaissance aux consacrées et prêtres venant de 
l’Île Maurice, de Madagascar, de l’Île de la Réunion et du Congo 
pour nous aider et nous accompagner dans notre responsabilité 
missionnaire ? 

 6.4 Questions :  

Quelles initiatives prendre pour que chaque baptisé puisse 
mieux découvrir sa vocation et ce que Jésus attend de lui ? 
Comment développer le discernement pour aider chaque 
baptisé à découvrir ses capacités, ses talents, afin de les 
mettre au service de la société et de l’Église ? Comment 
redynamiser une pastorale des vocations particulières car 
pour la vitalité de la mission, à l’extérieur comme à 
l’intérieur, l’Église a besoin des ministres ordonnés ainsi 
que des consacrés ? Quelles conversions vivre, quelles 
initiatives prendre, pour que la communauté chrétienne 
(les paroisses, les mouvements et services mais aussi nos 
institutions chrétiennes) prenne conscience et agisse en 
conséquence pour que l’Église en tant que telle, et non 
simplement les individus, soit davantage une communauté 
prophétique dans sa manière d’accueillir, de vivre et de 
célébrer l’Évangile ? Comment permettre au feu de la 
Pentecôte de nous communiquer la flamme missionnaire ? 

..………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………. 

 Conclusion. 



35 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

L’objectif de ce renouvellement missionnaire n’est pas que 
l’Église devienne plus puissante, augmente son chiffre 
d’affaires en prélevant la dîme d’une manière plus efficace ! 
Notre ambition est bien plutôt de témoigner de cette Nouvelle 
Formidable: l’homme existe pour Dieu ! Chacun de nous a de 
l’importance à ses yeux. Dieu, par Jésus, nous invite à une vie 
extraordinaire faite de confiance en Lui notre Père (Abba) mais 
aussi faite de fraternité, de solidarité et de vérité. Il y a cette 
parole de Jésus qui nous est rapportée uniquement dans les 
Actes des Apôtres : « il y a plus de joie à donner qu’à recevoir. » 
Ac 20 vs 35. N’est-ce pas cela la clé du bonheur que nous 
recherchons tous ? Une vie repliée sur elle-même - nou bane, 
nos seuls intérêts financiers, notre petite famille, nos 
‘friends’,  souvent virtuels, des réseaux sociaux, un excès de 
consommation d’alcool ou la drogue - est une vie finalement 
bien triste et vide ! Accueillir et donner la vie, c’est-à-dire le 
meilleur de nous-mêmes, à la manière de Jésus, est source de 
joie et de vie en abondance, de Vie éternelle. 
Je voudrais vous partager un extrait d’un poème inspiré de 
sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, la patronne des missions : 
« Oui nous ne sommes faits que pour aimer 
C’est notre vie c’est notre destinée 
À quoi bon vivre et à quoi bon rêver 
Si l’amour venait à manquer. »  
  
Oui, insiste-t-elle ‘Aimer c’est tout donner et se donner soi-



36 
 

même’. 
  
Douce utopie penseront certains ! En tous les cas, c’est la voie 
proposée par Jésus. 
  
La seule question qui devrait nous tarauder en tant qu’Église 
est la suivante : en nous laissant guider par L’Esprit Saint, est-
ce que par nos actions et par nos paroles Jésus est connu, vécu 
et célébré ? L’Église n’est pas un club privé! Chaque baptisé est 
invité à se sentir chez lui dans la famille Eglise.  Ceux qui sont 
les habitués doivent tout faire pour que tous s’y sentent à l’aise. 
Puissions-nous en tant que Rodriguais et Rodriguaise accueillir 
Jésus et ainsi nous lever et marcher vers la réalisation de 
l’humain en nous et autour de nous.  
 
 Votre frère et votre évêque. 
  
+Alain. 
  
  
  
  
   

  
  
 
  
  
  
 
  


